
Le boucher 
 
 
 
 
 
 

Au pied du billot 
L’Homme regarde sa boutique, 

Il faut être costaud 
Car elle est sa joie et aussi sa panique. 

 
 

Devant la viande ruisselante 
Il faut sans relâche couper. 
Dans la vitrine étincelante 

Les morceaux doivent s’aligner. 
 
 

On l’appelle le costaud 
Mais attention il a l’art et la manière 

Ce n’est pas un minot 
Il mène son affaire d’une main de fer. 
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